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Achetez le beau  
calendrier APALEF 2011 

 
Il reprend en grande partie l’exposi-
tion réalisée par le club Fatoma l’an 
passé sur la scolarisation des filles et 
s’intitule « Paroles de jeunes filles 
maliennes ». On peut se le procurer 
auprès du club ou directement sur le 
site de l’Apalef : 
http:/www. apalef.org/ 
 
Pas cher : 3 € + 1.70 de frais d’envoi. 

Paroles de 
 correspondants  

Dans son courrier de la fin juillet dernier, Barké Traoré, le Directeur du Second Cycle Ibra-
him Ba de Fatoma nous indique que la communauté villageoise de Fatoma se porte bien et 
nous remercie pour l’aide financière apportée pour l’achat de fournitures scolaires pour la 
rentrée 2010 (comme chaque année, nous versons 800 euros d’aide à l’achat de fournitures 
scolaires pour les élèves de Fatoma). Il revient par ailleurs sur le dernier numéro des Potins 
(n° 51 de juin 2010) où nous avons publié une enquête autour de la scolarisation des filles à 
Fatoma : « J’ai lu le journal les Potins. Il me semble que les garçons n’ont pas parlé de 
leurs activités en dehors de l’école. Voilà en quelques mots les activités des garçons : 
transport du fumier aux champs et transport du banco (argile) pour crépir les maisons ». 
Nous avions volontairement mis l’accent sur les problématiques des filles et effectivement 
peu évoqué les travaux des garçons.  

Dans les courriers arrivés courant septembre, 
les correspondants maliens évoquent, avec 
leurs expressions touchantes, plusieurs aspects 
de leur vie quotidienne de ces derniers mois. 
Nous publions ci-dessous plusieurs extraits de 
celles-ci.  
 

 « Notre village n’est pas électrifié » 
 

Mousso écrit à Paul : « Notre village n’est pas 
électrifié. Pour avoir de la lumière ou mettre 
en marche le téléviseur, nous utilisons le pan-
neau solaire car le groupe électrogène n’est 
malheureusement plus en état de marche. 
Nous avons regardé les matchs de la Coupe 
du monde dans la famille voisine. Si les batte-
ries se déchargent, nous les chargeons à Sé-
varé, une ville voisine distante de 9 km. » 
Mousso parle aussi de ses vacances : « Je 
m’apprête à aller faire mes vacances à Diboli, 
à la frontière du Mali et du Sénégal, chez mon 
oncle paternel ». Djibril  aborde également ce 
sujet dans sa lettre à Erwan : « Nous sommes 
maintenant en saison des pluies, lorsque la 
pluie tombe. Le matin, après le petit déjeuner, 
mon père, mes frères et moi, nous allons au 
champ en charrette pour cultiver». Mody ra-
conte à Alban : « Chez nous, la pluie a fait 
quelques semaines sans pleuvoir. Pendant les 
vacances, j’ai fait un petit commerce au bord 
de la route car je n’aime pas m’asseoir sans 
rien faire». 
Dans les lettres à leurs amis rheusois, ils évo-
quent très souvent les photos prises avec des 
appareils photos jetables envoyés par leurs 
correspondants : « Je sais que ce n’est pas 
facile mais le jour où vous aurez les photos 
(elles sont développées par les correspondants 
du collège car au Mali, ils n’ont pas les 
moyens de le faire), n’oublie pas de 
me les rendre » dit Djibril. « Sont-
elles bonnes ? Nous sommes impa-
tients de les voir » écrit Mousso. 
 

En liaison avec le club et la semaine afri-
caine du mois d’avril 2011, trois  ateliers 
hebdomadaires ont vu le jour depuis les 
vacances de la Toussaint : un atelier 
« percussions », un atelier « danses 
africaines » et un atelier «  percussions 
corporelles ». Ils sont animés respective-
ment par Adrien,  Hélène et Mikis de la 
compagnie d’Icidence (Aye Bory). Au-
delà de la découverte de ces activités, ils 
donneront lieu à de petits spectacles pré-
sentés pendant la semaine africaine. Il 
reste encore quelques places dans cer-
tains ateliers. Dépêchez vous ! 

Vente d’objets maliens : elle aura lieu  
le mardi 14 décembre de 11h30 à 
13h30 dans le grand forum du collège, 
l’occasion de faire deux actes en un : en 
achetant un objet malien, vous faites plai-
sir à votre entourage pour les fêtes de 
Noël et vous faites un acte solidaire en 
faveur de la scolarisation des jeunes à 
Fatoma, dans la mesure où les bénéfices 
réalisés sont réinvestis pour favoriser les 
conditions de travail au collège de Fato-
ma. 
Semaine Africaine : elle se déroulera du 
4 au 8 avril avec, notamment, un petit 
spectacle produit par les élèves des ate-
liers. 

Petit Rappel 
 

Pour ceux qui ne connaissent pas 
Fatoma, c’est une commune en 
Afrique, au Mali qui a un collège.              
Le collège G.Brassens est jumelé 
avec ce collège depuis 1993. 
 
 Un « club Fatoma » a été créé il y a 
plusieurs années par M. Gaillard. 

Un groupe d’une quinzaine d’élèves 
se rassemble environ une fois par 
mois. Chaque membre du club a un 
correspondant malien mais il n’y a 
pas assez de membres dans le club 
Fatoma pour satisfaire la demande 
de correspondance des Maliens, qui 
sont beaucoup plus nombreux.  
Mais il y aussi d’autres choses com-
me la course de parrainage, les ate-
liers mis en place cette année : per-
cussions avec des djembés et des 
doums, danse africaine, percussions 
corporelles avec la compagnie Ici-
dense. 

Flavien  
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